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INDISCRETIONS.~

La fem~mehabillée varie sanfesel
pas deux fois .il ne sera seumblable
à elle-même. Miroitanter chatoyante,
multicolore, sombre ou..elairdegpar
ses vêtements a t inaperque'ew
tirant l'oil, c'est chaque fois une
nouvelle iurprise, undt.nnement et
aouvent. un. embl.issiment; depuis
la coiffure juiqu'au soulier, tout chan-
go, tout e. modifie et S'accentua; au-
ennua monotonie, aucune uniformit<,
ps temps de se lasser.

L'homme qui s'intree & ses toi-
lottes est toujours tenu en éveil par c,
renouveau perpétuel; o est un vrai
plaisir, inconnu au vulgaire, que
d'admirer et comprend'odiout ei qu'il
faut d'imagination dans Vart de dra-
per, d'envelopper, de faire valoir les
beautés du rmannequin, celle qu'on
montre ét celles qu'on cache deà tant
do façons différentes. Et quel amuse-
ment pour le connaisseur en chiffon
qui, par la pensée, l'éluigne, le sou-
lève et le supprime et voit au-de:à !...

Une femme jeune, enveloppée de
sMn long manteau, les bras rappru-1héa
du orps, se sirraut, se cabrant. Eat.
ce seulement l'habitude du bien por
.ter le vùtemunt qui lui doUne cbtte
tournire' Non, ai le dus est plat et
taille reuîsantsaesibletnsi t aux rain,
Ustte meic est biun faite, car on naà
camtibre pas là où la nature n'a pts
cambré.

La lfmmo marche t-elle droit, saus
secouer 4a rob, ni 'euîbarruss r l4
jambes dans soun jupon. ni parahlr'
iléchir sous le puidi qu'elie porto ?
Le pas est il élastique. sais lenteur
exagérée, c'est que les jambes sont
bien proportiuiinés avea la lhtutuur
du bastu et d'une ampleur sullisoau,
le mollet bien un plaue, 1l& cheville
bien attachée.

Le t thon tadpe t-il àL temps égaux et
très courts, avcu un toc, toc, vir et
alert: dito- que lI pied eit petit, il
a tout. du suite fait d.> frapper, de sue
relever et dle recomîumencer, il est ét oit
et tnh:u, - on ne pei.roit qu'un
yon,- et la friînme est bien cliaus-e.

tii la iu.tin agit, prend, serre, eantu
avv.ir bdauiu du su déganter. Co.-st
qu'ullebest ino, étroite, soiip'o, et
qu'ello est souvent gintée. C'est sou
état prurmanent, une tiabitude.

Quand la manche ne grimne pas
à l'entournure, elle est retplie par
un br.is putlé qui comble tous le-
vides. Si elle tire au coude, le coud::
eat pointu ; si la mnanchu étendue pa
raîtt trop courte, lu bras est trop long.
le bras est parliait et bien placé, si
rien n le gêne et s'il ne s'éloigne pas
onte Un nse de corsage.

La légende de Jasper.

P>lusieurs capitalistes de Buffilo et
d'Albany viennent, dit-on, de s'as-
socier pour acheter une vaste étendue
dû terres dans le toiwi de Jasper'
nointé de Bath, New-York. Ils ont
déuidé le fairc cette acquisition parce
qu'ils sont persuadés qu'il existe,
quelque part dans la région dont ils
sont à la veille de devenir propriétaires
une mine d'argent et une grotte conte-
nant un trésor. Cette croyance remon-
te il l'époque de l'établi.sement des
premiers colons blancs de la vallée de
(Johocton. Pendant la guerre franco
indienne, dit la tradition, deux qua-
kers, les frères Dickinson, pdnétr-
rent dans la vallée de Cohocton pour
trafiquar avec les Indiens. Ils gagne-
reut leur confiance et apprirent d'eux
l'existance d'une mine d'argent au
bord de la crique appelée sujour-
d'hui Bennett. Les fréres Dickinson,
avee l'aide d'un vieux serviteur qu'ils
avaient amené de Philadelphie, en.
treprirent l'exploitation de la mine età
en retirèrent de grandes quantités
d'un utnerai très pur, qu'ils ca-
chaient au fur et à melure dans une
grotte connus d'eux seuls, en atten-
dant d se procurer les moyens de le
transporter à Philadelpie. Vers la
fig de la guerre, un étranger se di-
sait déserteur de l'armée française se
préenta- dans la cabane dus deux

-ers, construite on -pleine fort.
OT demanda un asile et des vivres,1
qui ini furent accordés. La nuit 9ui
vante les Diokinson, croyantleur hte
enprmi, s'entretinrent à demi-voix
deoleur trésor et convinrent d'envoy
er dès le lendemain leur vieux servi.
ti à Philailpie pour porter à leur

e frère, habitant cette ville,
;mnessage par lequel, pour le casoeo

il leur arriverait mailg', ils lui, in.-
atîîãiëtit- leel ión exacte de a
mine. Le déserteur, qui avait tout
en'tendu,- forma aussitôt le plan diabo

'ili;ue de tuer les deux quakers dès
qu'ils auraient expédié leur serviteur,
puis de poursuivre celui-ci et de le
tuer également pour s'emparer du
message qui lui permettait de décou-
vrir la grotte du tresor. Le projet fut
exécuté de point en point, iais dès
qu il eut entre les mains le papiîr
convoité, le Français out le regrat de
reconnaitre qu'il venait de commettre
un triple meurtre pour le roi de Prus-
te. Le rness.ige érit chiffré, partent
indéchiilrable h QuJelue temps après
le déserteur rentra ' l France, ewpî.r-
t'nt précieusement le mesage, qu'il
étudia pendant des anné-is avee l'es
poir de découvrir la clef. Il y perdit
lt tête et il nr'uurut dans un auile
d'aUidnés

En 1810, Gregory IIarding alla se
fixer à Ja.4per avec, ea famille L'lîiu-
toire lu trécur lui était connup, iais
il la tenait pour uue légende %buluu-
nt. )r il a'ut ue niut qu'il vit ou
seve, it peur- ddistancoîe de se.. d4fri-
cliein. uts, unre gr.tte doit l'eutrée
était.1 :1nquw l'ar .un ruche plat.e.j
Sur la ejuhe il y avait une bouilloire:
de civre. lie roQhe mrait trainsluci.iei
cui:n u nIL a m,*ir a .u!iibule, an- i qu' i.
airrit uuivai. .i$ le*s so-9;. nleti
l'uin vi.thi na t . intérieur ul r la
grrou ticei > le in-iI.'i l'argeuit gir-.
d.s par deux fantônes regory n'au-
rait la rî' auneie attention à ce rve

i sun tfrèie ju ueau, liabitant aec lui,
ne lui avait raconté avoir fit un rIve
exactement semblabin. La ciouciden.
cu était curieuse et méritait une in-
ve tm itiI. I.u jnIauux sl niir.tnt L
la ruecheuhie dà Lt localité vue eri son-
ge et la: trouvèrent lciletuent, Iv ec
la ruche plant- et la bouilloire de1
cu:v doeusî.. :*ta lu .ouvieir ue
fiinumes g'g leur courage, et ils
rv'eurne ,ireunt h z * u s.n avoir *osé
ou .d in'.trer ins gla LeJ
lendemain .rrgory llardimig fut era-
ao parr li hetu talun arbl»î, et son
rresu tua en tniîîb.nt du, ebue7al.

Aveu eux mourut 1 %;eret le la loca-
tien de :La grnzte.1

Eu 18:u, le rv. Ansin Greanee
irrin s'a l enCsee lUn.A li vallée d(-
Cooieton, à la- rochereche du trésor
des fns 1 %iJnun 1Il amemnait, avec
une ruimeû disant avoir un verre mer-
veilleux qui lui ferait découvrir la

oti. Le clorygnîaîn et ta compagne
ux rêreut le. bords i la crique
lieunutt. La femme regardait souvent

auàs son vure mnagique, par lequel
elle affirniait âtre guidée Eftreuent
vers la grttc. Au mount t 'Lie

aýuionîçait mn être tout pres, elle fut
ftppée ile céité subite. Le iré rend
eratlyé par ce prodige, ne voulut pas
poursuivra les recherches et alla avec
sa: comipagne aveugle demander l'hos-
pitalité pour la nuit au rév. Jededialh
lît"ph"e, qui demeu'ait dans le voi-
sinage. Silas Stephens,fils du rév.,
ayant entendu la femme aveugle ra-
conter son aventurin, out la curiosité
de reEZ.rder à travers le vtrre enaliu-
té et déclara voir parfaitement la
grotte. Dès le lendemain il entreprit
de a y rendre, niais il fut à son tour
frappé de cécité. Depuis cette époque
personne, que l'on sache, n'a tenté de
retrouver le trésor, Les capitalistes
dont il est question au commence-
tuet de cet article n'ont pas pour des
fantômes et sont -anilds ldnuue foi
ardente, Souhaitons- qu'elle ne les
mène pas à un aveuglement général.

Un apôtre d'un nouveau
genre.

On n'a pas oublié le-fiasco complet
qu'a fait, il y 0 environ deux ans, M.
Oscar Wilde dans sa tournée aux
Etats Unis. Cet ap'tre d'un nouveau
genre, poursuit en Angleterre, sa
srois±de contre le costume contempo -
rain, et s'attache àon démontrer
l'absurdité, sous le triple rapport de
la commodité, de l'élégance et de

L'entreprise prete souvent à rire
quand elle descenddes hauteurs se-
loines de la théorie pour aborder la
pratique et quand on voit les adeptes
de la secte se promener dans les rues
en costumes de carnaval. Elle de-
vient surtout absolument comique
quand les novateurs sortent de leur
cidre naturel pour aller porter la
bonne parole chez les Gentils ;u one
rappelle tecre les -sifflets qui acý-

liqie iuand il y vint fair des ds-, ;o
férences en culotte ourtýt haIt
eatin. Peut-.tre les allru g
prêtre lui-mê-ne ont-elles aui as.su -
ces de sa doctrine. t

Et vraiment, à l'examiner de près,
dit le Tionpe de Paris, la thèse de M.
Oscar Wilde vaut mieux qu'un éclat
de rire. Quoi de plus raisonable, par
exemple que le procès: du chapeau
haut de forait, celui de la ridingote,
du pantalon et du gilet I-Le.conféren-
cier le disait justement l'autre soir a
de nombreux auditeurs, dans l'A-
thoeneui de Hlighburg, il est impos-
sible d'imaginer une coiffure et des
hsb:ts aà la fois plus disgracieux et
plus tu-il adpiés à leur destination.
Le propre du vêtement doit être 'de:
garaLtir l corps du froid, sans en
altérer les ligues matresses. Or,
qu 'est-ce qu'un fourreau qui déforme
les jamb-s, laisse l'air s'engouffrer sur
la cheville et traîne dans la poussière
ou-duis la bue s'il n'est soutenu par
une ceinture ircommoda ou par des
bretelles plus incommodes encore?
Qu'e.t-ca qu'un habit dont les pans
nu servent t rien et gqui couvre le dos
sansa couvrir la poitrine, comme la
redingote -- ou cet autre vêtement
qui couvre la poitrints snaus couvrir la
dos - comm.t le gilet ? Quello ima-
giunation en délire a conçu ce Snontr-
mient d'horreur et d'inuomnmnîodite qui
s'appelle un cltpeamu de soie, tt qum
ne liretègr la tête ni contre le - soleil,
ni coutre le vent, ni contre la pluie I

Comme il arrive souvent aux ré.
'ormnatiurs. M. Oscar Wilde a beau
jeu quand il s'en tient é la critique
de ou qui est ; ou il devient plus
dilliile à .suivre, c'det qu.nd il veut
formular d'après des prinoipes ration-
nels ce que doit être le costume de
l'avenir. Il voud.ait nous ramener à
la culottu courte, aux boî tes molles ,
uontanat aui dess-a du geroux, au
pourpoint de nos pères, rituniusaut la
redingote et le gilet; au- fuutre à lar.
ges bords, su moulant sur la tête et
la protégeant contre les intenipéries.
Peut-âne 1-t il raison au fond. M is
il n'oublie qu'un point; c'est que la
mode nu su décrèt pas et surtout ne
faiit janais dies enjnbées pareilles.
M. Oecar Wilde est trop uîmuibitirux
en s'uttaquant a tout la Costume -à la
luis. Qu'i iinite sia prop.,gn una un
seul objet, et nous dhlivre seulement,
par exemple, du monstrueux, de
l'horrible cliapau haut de Iorne I Il
n'en audr is plus pour le ratnger
parmi le. bienLitturs de l'humanité.

Lc mari de la cantinière

i est d'ussg, au régituent, que
lorsqu'une canlinière commet une
fauti contre la discipline, c'est le ma-
ri qui paie pour elle. On le flanque
à la salle d0 police pour quatre, six
on huit jours, selon la gravite du dé.
lit dont -ou épouse s'est rendue cou-
pable.

Or, sur le feuillet do punition du
tanibour-rajor Canapelie, l'heureux

jismialidbïm iu-e-bata
len, ,lgeren.-le.ailieations sujvanl-

1. qnake joprsAlefoonsigUipour
avoirlaissé ipases son jupon à-la pa-
rade,. . -

2o Deux jours de salle de pouhe
pour S'tre laissé careser le -.menton
dans,les rangs par le sergent Vautrin
de la troisième du second.

3o Quatre jours idem pour avoir
para à la revue sans boutonner son
corsage et avoir causé des distractions
licenoieuses la troupe.

Quand je serà1fvenf, c'est moi qui
ne me remarierai pas avec une santi.,
nière

Conversation entre deux négoiants
un farineux.

Quelles nouvelles?
-Les haricots rouges sont en

iausee.
- e combien ont-ils monté
-- Dun demi-ton..

LA 0ONSOMPTION GUÊRIE.

Un vieux édei rtr avant reCu
d'un missionnaire clos liîdes Orientelles
la frmule d'un remude simpleoet.vigéLal
pour la gurison rapide et perneunte
lie la Consomption, la Bronchite, le Ca-
tarrhe, I'Asthne et toute les Ar'ections
des lPoumiî'nîs et de la org,. et g(ii gue.
rit ra<licialeIent la Debilité Nerveuse et
tui.S les iladies N!rvatîi.ss aLlues
avoir c'prouvù ses remarquables oelts
curntifes dans des milliers de cas, trouve
que c'est son ievoir de le faire eniiil-
tru aux malades. louss pm r le désIr ilda
soulager les soulffrances do l'lmuranite
j'enverrai gratis à ceux qui le lùsireit,.
cette recette en Allemand. Fraiais nuit
Anglais, avec instructions pour' la pruI-
rer et l'emiloyer. Ex eille par la pbost si
ou adresso avm un t mbru ion atct ce
journal, W. A. Noyes, I -19 1ol-er's I)ork
Rochrrer. iN Y.-24

LA PMAIE DU MAND SCE
No. 102 & 101r unse S Larent.

'., L'. r,~ Ç am'un.etLa aee4tr

1. MARTIA le lhotog'.raplhe le plus
1 opilatrui deiMuiréal pour lat btauté du
I ouvrage uet titi fini. 'ilpleltitilpro-

e iti nouvuuvVil qu iin tdounll e 1110

lbejauta et ine resseblalnce .is a t l« .
fl.nette Cli'. c arteu de Visite 75e.

(SsintN 8%30. Glacs 82.3u. Pa.

neoens s2.00. nsandotes'3.00. Crayon
Chaque 03.00. Pa61e0 83.00. einture
il l'istlns (a0..-e.u

A VIS AuX MEE S

sa vrre sommeil est trbuMl la nmit par les
pleurs et le% cisscl';i enfaut qui souure de sa
dentition. h.itc,-vo'us de vous ,rocirer une bon-
te-ie .tu ' s,,op C...nt Ce M.e winsto pour
la der.tition dé % anel. Son efficacié est san,
' tale, Ct "Dire petit malade sera soulaEé Immé-
<diateunent.

aeoiece. mre,. ce e.made t Inatel.
lible. Ilguér;iLla dyssenterie St la diarrhsée, régit.larise l'estomac et le' tntetins. fart disparaître
Ile coliques.adoucities humeurs, rédui te.lIn-
aammations. et donne une énergie nouvelle à tout
le gysteme en génra.

i L Srop calmantde Man me Wlnero pour la
dentition dos entants- est agrabie att ot et
.eS prdparc d'a•ras Ia rescription d'une des plus
graies celeb'utéi mêdicales parmi Les femmes
d e s , etn t X , e o' e ''e c° r i s le s
lharmncten. dans le monne entier. Prix s ets.
le boutelle.

s Prix capital de

a"v l'riz de

.

a20
'ce-

$7 <.non

ses

paix àArpsesiATtPa

SPrix dApproximation 5de 50
9 s»5
9 as50

.ç67 prix sélevanto

$ssroct-.o

bo.eoo
lo.eee2%.000

30-00O
'cou

56.0o
4.5,0

265so

Le, applicaions peur prix a'x club, doiven
tre faite. aeulement au bureau de le Compagnie,

à la Nouvee.Orléans.
Pout de pilai unples lmuformntions, écriver,lluubloiaiit, douniut vtre tarfi'su iii leag.

&IldILmrides1)0.1.6t, i dî.iîu .'JrXIreSs, lu
clansuge sur New-Yor< uanms une lettre r01u-
naire. Biilets ac banque par ïaprea (Toute
o.nine u-dessus do o5 à, no tras) doivent
ire idressuies

M. A. DAUPHIN,
Noivele-Orlias, Le.

on à M. A. DAUPHIN,
601 Seventh St., Washington, D.C.

Faites les mantats de pesle payables et
adressez les lettres enréglistrées A

New Orlcans Natioamud Banlc,
.1Vn' Orian.. -a.

NOVELLK INFÉR.REsrE. AUx MltNAG*IkRS. INVENTION UTILE.

IOVIER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit .Parfait.

Un Sofa Elezant
Comme Sofa. Comme Lit.

i N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- ip
I tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfbrt,

possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit2:

l -.«C Tous declarent l'invention admirable.1j.a
c:L Lo sofat-ZU4 uover est un lit complet, combinnt.un.matelas:en crin, avec un matelas de 48-$.

à 6 i oressorts.
SL Qe snfat M fover est un sofa de salon. en noyer noir:solide. Elégant et moel.eux.

it l. LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison o ame chambre d'étrangers fait dé-
faut en cin minutes on peut mre- un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve' placé.

LE SOFA-LIT HOVER est le dematum de toutes les personnes qui qui n'occup:at qu'une seule
v Spièce. A l'aine de ce meuble er es'possèdent un salon on une chambre à coucher.

LE SOFA-LiT' OV;R est une trouvaille pour les familles qui -vont en viltégiature ;, inutile de
déménager les lia encombrants àa leurs aesoires. (Le sofa-litse ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les conchettes
ondinaires: démonté.il prend peu de place.) Nous recommandons à tnute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nou laisser tiesr commande maintena.nt, et ainsi s'éviter tout retard a'l'époque de la livraison.

Prix de $20 a $7S. Cnditonsfhuiles et avantageues.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie tUnivemnselle des Commodes-cabinets
30 Rue St Saorement, Coin de la Rue St Nicholas.

Bomm iie âtL' dé

. s Parts proaportionnenesl

la Lollai8e
1 ' r.dd eorge; ar PigSefon;itued nom

tbnzMvs rnnsuest sgan mdu de la Can.
Sgnie de Lorerke de PrEai de la Leulslane,
guenoeusgreset e.t#le,nspersehnewllementm
l g nouzjrsenbe, e gue le tota aen-
àdt Zrr Aann/td/, /rnAse et bonne toi

eur tour les intresses ;f nous autortm la
Cenpajired se servi- de ce c talcat, am

de fa-'IMI de gnaturs atacAs
dans s awnes."'

Commissaires

Incorporéeenass5 pouar 25 ans par .a Législ-
tur* pour de line a'aducation et de charité, avec
un capital de $.coo.e, a.quel a a é ajouté de-
puissun fonts de réserve de plus de .,,so,o=.

Pa ,i ,oetiopulaire aat i rvile
&rvinrent paile dcle présent' (, sL[cilUi d.
l'Etat, adoptée le a aicembrc A.D,, x yg.

14f gramnis lrager ilmnples ilontten meu-
suolteient..A-fgit <ameie de dédutie t dIs Sa
anov-de jamoie. et une loterie vo>ws, ut ap-
n-outvOe pur le peuple de touas les dital. -

Ocction splendihie de gugner une fortune.
Quatrième graînd tartie,elàcse1> atatns imceAi-
I oîl( l iauaiu e A lit mm l u .

le 1 AVICIS..1M5. 17'.> hue tirage mensuel.

PriX Capital, %75,000.
100.000 billetslà Cinq piastres

chaque. Fractiou omn cinguiilùmes n
proportion.

LISTE DES FRIX -


